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Environ 80°C ont été cumulés sur la première semaine d’avril. La végétation

évolue rapidement. La pousse d’herbe reste hétérogène en fonction des sols

et de l’exposition des parcelles : la pousse est soutenue dans les parcelles

précoces mais à la peine dans les parcelles les plus froides ou les plus

séchantes dans lesquelles le manque d’eau se fait déjà ressentir. Les 500°C

seront atteints dans la semaine dans la majorité du département : il est

temps d’arrêter le déprimage des parcelles de fauche pour ne pas pénaliser

le rendement. Certains ray-grass italiens ou hybrides et méteils sont déjà

bien développés et les premiers ensilages sont faits.

Compte-tenu des reports de stocks 2024 conséquents dans de nombreuses

exploitations, les fauches précoces sont à privilégier cette année afin de

produire des fourrages de bonne valeur alimentaire qui viendront compléter

les fourrages 2024 pauvres et peu appétents.
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Les RGI et méteils fertilisés dès 200°C base 1er

janvier sont bien avancés et peuvent être 

récoltés dès maintenant pour obtenir des 

fourrages riches en azote et en énergie (photos 

CA58)



Pâturage : estimer les jours d’avance et ajuster le chargement
l

Fauches précoces : ne pas louper le créneau 

La mise à l’herbe a lieu avec des stockages souvent loin d’être vides (stocks 2024 conséquents et peu de

redistribution estivale). Les besoins en stock pour 2025 sont donc en partie déjà constitués mais souvent

peu appétents et avec de faibles valeurs alimentaires.

Dans ce contexte, 2025 doit être l’occasion de viser la qualité plutôt que la quantité afin de compléter au

mieux les reliquats de fourrages 2024.

Le premier critère de la valeur alimentaire d’un fourrage est le stade physiologique de la plante.

Globalement, quand la plante vieillit, sa valeur diminue : moins d’énergie donc moins digestible, plus

d’encombrement donc moins ingestible et moins de protéines. La variation est plus ou moins rapide selon

les espèces, plus lente pour les légumineuses que pour les graminées. En pratique, le stade de récolte est

le déterminant fondamental de la qualité d’un fourrage conservé.
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Evolution des valeurs nutritives du ray-grass d’Italie non alternatif au premier cycle

(année après le semis) en fonction du stade et du rendement (Source : Arvalis)

Le même raisonnement s’applique pour les méteils, très présents dans le département depuis quelques

années.

. Si l’objectif est la récolte d’un fourrage riche en protéines, qui sera utilisé sur des animaux à forts

besoins (engraissement, vaches laitières) en complément d’un fourrage riche en énergie (ensilage de

RGI ou ensilage de maïs par exemple), il faut privilégier une récolte précoce pour obtenir un fourrage

avec la meilleure valeur alimentaire possible→ viser le stade fin montaison des céréales, ne pas attendre

la floraison des protéagineux.

. Si l’objectif est d’obtenir un fourrage plus équilibré, utilisable comme fourrage principal (pour des vaches

allaitantes ou génisses de renouvellement) → viser le stade début épiaison des céréales, début floraison

des protéagineux

Au-delà de ces stades, les méteils fourrages produiront des fourrages en grande quantité mais d’une

valeur alimentaire comparable à celle d’un foin.

Les méteils contenant une forte proportion de seigle sont les plus précoces à récolter : le

seigle est une céréale précoce qui devient vite ligneuse lorsqu’elle épie. Une récolte trop

tardive donne un fourrage de faible valeur alimentaire et peu digestible → prévoir une

récolte de ces fourrages dès que possible.

En cas de fauche précoce, l’utilisation d’une faucheuse conditionneuse va améliorer le

préfanage du fourrage et éviter de récolter un fourrage trop humide : objectif 30% à 35% de

matière sèche pour limiter les pertes par écoulement.
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